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Éditorial   
Geneviève Alexandre  

Changement au programme « Jeunes en action » 

Côest avec des sentiments oppos®s que je change de poste au CJEBN, je suis ¨ la fois heureuse pour cette nouvelle situa-

tion et à la fois peinée de quitter le groupe et le projet « Jeunes en action è.  Dôune part, une belle opportunit® sôouvrait ¨ 

moi pour le poste dôintervenante sur le plateau de travail ç Les Sens du papier è. Dôautre part, jôai rencontr® des jeunes 

adultes plein dôespoir et de r°ves ¨ r®aliser. Je leur souhaite de continuer dôavancer avec ce m°me courage quôils ont d®-

montré pendant nos rencontres. Parmi les sept participants « Jeunes en action » qui ont collaboré à ce journal, quatre ont 

quitté le programme pour des raisons diverses. Olivier Roy pour un nouveau départ scolaire, Mélisande Allard-Lessard, 

Keaven Guay et Mélissa-Anne Day pour un nouveau milieu de vie. Bonne chance à vous tous et croyez en vous. Vous 

avez tous ce quôil faut pour r®aliser vos projets. Je souhaite la bienvenue ¨ deux nouveaux participants sur le projet soient 

Jason-Alexandre Émond et Keven Deblois. 

 
 

Croyances et certitudes de Jacques Salomé 

çElles sont des relais, des m®diateurs entre lôimaginaire et la r®alit®, pour nous permettre dôaffronter les incertitudes de la 

vie et de celles que soulèvent nos propres doutes, et aussi apaiser nos contradictions, en particulier celles que fait surgir le 

décalage entre imaginaire et réalité. Par la suite, elles peuvent se révéler de véritables carcans qui occultent les possibles 

de la créativité et freinent les engagements de la vie.» 

 

Tiré de http://www.nouvellescles.com/article.php3?id_article=550  le 4 ao¾t 2010 
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 Lecture spitante (en RAP) 
 

Demande-toi pas pourquoi je suis dans ma bulle. 

Quand jô®coute du rap, côest une des choses vitales pour continuer sans perdre espoir.   

 

Quand jô®coute mon rap, ­a revitalise tout mon corps. 

Me faisant oublier toutes sortes dôembrouilles. 

 

Tête première, je fonce en te faisant écouter mon rap. 

Tu vas te reconna´tre si çtôes tôun pas l¨è. 

 

Comme moi, tu vas remarquer que ce sont les meilleurs po¯tes quôil nôy aura jamais sur la plan¯te. 

 

Pis en passant le monde, qui dit que le rap côest trop vulgaire ¨ cause du fait quôon vous çbitcheè. 

Côest peut-°tre parce que vous ne prenez pas le temps dô®couter comme il faut. 

 

Je prends mon fusil comme m®taphore, côest mon micro pour ceux qui nous ®cîurent. 

 

Jôesp¯re quôapr¯s ce que je vous ai ®crit, vous allez comprendre quôon ne vous veut pas de mal. 

 

Ce quôon veut, côest se faire entendre, puis se faire un peu dôargent dans tout ­a. 

 

Puis ceux qui pensent que les rappeurs du Qu®bec se font de lôargent avec leur mixtape ¨ 10 çpiastresè 

vous vous mettez le doigt dans le nez, parce quôils le font pour leur bien et pour tous ces incompris de la 

vie. 

Ma passion côest le rap      
Keaven Guay  

Keaven 
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Ce qui môa amen® ¨ Portage, côest la forte d®pendance que jôai cr®® face ¨ lôalcool et la drogue caus®e par mon 

sentiment dôimpuissance. Plus les ann®es passaient et plus jôen prenais. Nô®tant plus capable de vivre dans lôin-

justice quôil y avait autour de moi, jôai alors sombr® dans lôunivers de la toxicomanie, pour mô®vader de la r®ali-

té. Dans ma vie, la terre tournait mal, je voulais donc tourner pour elle. Avec un peu de mal à respirer, je conti-

nuais ¨ donner un sens ¨ ma vie. Du cîur ¨ la gorge, je tournais encore de plus en plus vite juste pour pousser 

mes limites. 

 

Avec une bière, chaque tour me donnait un peu de confiance en moi. Une autre pour me donner plus de bonheur 

et dôespoir. Encore une pour oublier la raison des deux pr®c®dentes, puis pour ®tourdir et m®langer mes vieux 

souvenirs. Ainsi, trois autres pour faire sortir la honte quôil y avait en moi. Enfin, quatre de plus justes pour y 

prendre plaisir et continuer sans jamais arr°ter. Bref, le seul moyen que jôavais trouv® pour continuer ¨ faire 

tourner la terre. 

 

Coinc®e dans les t®n¯bres de la drogue avec mon sentiment dôimpuissance, jôai cherch® souvent des 

çpourquoiè, jôai rarement eu des r®ponses. Trop souvent, jôai demand® sans avoir rien en retour. Aucun mot, 

juste un long silence sans fin. Jôai essay® dôaller plus loin mais les ®checs ont suivi les uns apr¯s les autres. Jôai 

même fini par comprendre que là-haut aussi, il ne voulait pas de moi. Peut-°tre quôils nôavaient pas, eux non 

plus, les réponses à mes questions. Alors, je marche, je cherche, je découvre et je finis par trouver mes propres 

"pourquoi". 

 

La seule chose que les autres môont fait savoir sans m°me ouvrir la bouche, est simplement quôon ne peut 

compter que sur soi-m°me. La confiance aveugl®e que jôai eue pour la drogue et lôalcool môa fait r®aliser plus 

tard une chose que je nôoublierai jamais. La drogue et lôalcool sont seulement une ®chappatoire illusoire. Autre-

fois, je ne faisais quôinlassablement ouvrir les yeux pour les refermer un peu plus tard, jôavais une grande crain-

te lorsquôil sôagissait de faire face ¨ la r®alit®. Jôavais peur de môaffirmer, jôavais peur dô°tre moi. Autrement 

dit, je laissais les autres cr®er la personne quôil voulait que je sois, la personne qui leur plaisait. Plut¹t que dô°tre 

celle que je suis réellement. 

 

Jô®tais si faible. Un jour, je me suis ®tendue dans mon lit et jôai pens®, simplement. Apr¯s avoir longuement 

r®fl®chi, jôai accept® de voir la r®alit® telle quôelle ®tait. Dôy faire face. Jôai vomi tout ce que jôavais sur le cîur 

¨ Portage pour ensuite comprendre quôil me fallait dôabord me respecter avant de pouvoir avoir la force de res-

pecter les autres.  Jôai compris que ­a valait la peine dôesp®rer. 

Lôespoir côest miraculeux. 

Lôespoir côest miraculeux 
Lydia  
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Comme le titre lôindique, jôai pr®vu vous informer ¨ propos de certains jeux vid®o. Mais puisquôil 

y en a plusieurs, je ne parlerai que de quelques-uns comme : Resident Evil 5, Mech Assault 2 Lo-

newolf et New Super Mario Wii. 

 

Resident Evil 5 est un jeu de tire ¨ la troisi¯me personne et un 

jeu dôhorreur, jouable sur la Xbox 360 et la PS3. Le jeu, quoique 

très simple, est assez linéaire et les ennemis sont nombreux. Il 

est compos® de puzzles simples et dôautres plus compliqu®s qui 

déverrouillent des bonus optionnels. La majorité des ennemis 

sont humanoïdes et classiques, mais les « bosses » eux sont sou-

vent des créatures énormes, étonnantes et excessivement dange-

reuses. Lôhistoire se d®roule en Afrique o½ Christ Redfield ren-

contre sa nouvelle partenaire Sheva Alomar. Le jeu peut se jouer 

à deux joueurs ou en coopération, puis lorsque vous le complé-

tez vous gardez les objets que vous avez acquis et vos armes 

améliorées. 

 

Mech Assault 2 Lonewolf est un jeu de simulation futuriste o½ lôon incarne un des meilleurs 

« Mech Warrior » de la galaxie. Jouable seulement sur la Xbox. Un «Mech Warrior» est un pilote 

de «Mech» et celui-ci est une armature g®ante utilis®e ¨ la guerre. Lôhistoire commence sur une 

plan¯te lointaine, au moment o½ vous travaillez en secret avec vos amis sur un prototype dôarmure 

de combat. Soudainement, la plan¯te est attaqu®e par une force inconnue. Le jeu môest apparu as-

sez court, mais la qualit® graphique et lôaisance ¨ jouer ®taient excellentes. 

 

New Super Mario Wii est un jeu pour la famille et facile ¨ jouer, mais pas pour autant facile ¨ 

terminer. Comme le nom le sugg¯re, le jeu est disponible seulement sur la Wii.  Il sôagit dôune 

constitution am®lior®e du Jeu Super Mario 3 de la console Nintendo. Lôhistoire se d®roule durant 

lôanniversaire de Peach la princesse et comble de malheur, les enfants de çBowserè kidnappent 

Peach. Alors, Mario et Luigi aidé de deux braves «Toads» vont à leur poursuite. Le jeu se joue jus-

quô¨ quatre joueurs et vous donnera des heures de plaisir et peut-être quelques ampoules au pouce.  

Les jeux vidéo 
Olivier Roy 

Olivier 
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Tous et chacun, nous nôavons pas le 

même chemin de vie parcourus. Cha-

que personne a son vécu et ses expé-

riences. Nous avons tous des expé-

riences de vie différentes qui font en 

sorte que « nous sommes qui nous 

sommes », à ce jour! Ne jugez pas 

les gens, car vous nôavez aucune id®e 

de tout ce quôils ont pu traverser. Si 

tu pointes du doigt, nôoublie jamais 

quôil y en a trois vers toi!!! La vie 

nôest jamais facile, seulement, rien 

nôarrive pour rien. M°me dans les 

situations les plus médiocres, il y a 

une raison pour laquelle cela nous 

arrive!  

 

Bien des fois, nous cherchons long-

temps à comprendre, « pourquoi 

moi? ».  Par contre, après chaque 

épreuve on en ressort plus fort. Il ne 

faut pas lâcher, il faut faire face à la 

r®alit®, quôelle soit positive ou n®ga-

tive on doit lôaffronter m°me si celle

-ci est extrêmement dure. Le chemin 

que lôon emprunte nôest pas toujours 

celui que lôon croyait. Nous regret-

tons tous des choses, mais pourquoi 

vivre dans le regret? La vie est cour-

te et nous en avons quôune seule ¨ 

vivre! Faut profiter de chaque ins-

tant. Nous sommes en partie respon-

sables de notre propre bonheur. 

 

ê 17 ans,  jôai eu un grave accident, 

je me suis fait frapper par une voitu-

re. Lôaccident a frapp® fort, cela a 

fait  «BANG!» autant physiquement 

que dans ma vie. Le chemin de vie 

que jôavais planifi® pour moi a pris le 

« bord ». En trois secondes, toute ma 

vie venait de basculer dôun coup sec. 

ê cet instant, jôai vu ma vie prendre 

une autre direction, je nôaurais ja-

mais cru que la vie pouvait basculer 

¨ ce point. Jamais, je nôaurais pens® 

avoir autant de choses à traverser et 

surtout aussi difficiles. 

 

Du jour au lendemain, ma vie nô®tait 

plus du tout la même. Jour après 

jour, je me rendais compte tranquil-

lement de tout ce quôil me fallait 

affronter. Je nôavais plus aucune 

autonomie. Jô®tais dans un lit dôh¹pi-

tal, sur le dos avec le bassin fracturé 

¨ 4 endroits et jôen passe! Jôai d¾ 

r®apprendre ¨ marcher et ¨ môadapter 

face à tous les nombreux inconvé-

nients que mes incapacit®s môappor-

tent.  Mon cerveau nôenvoyait plus le 

signal nécessaire à ma jambe gauche 

pour quôelle fonctionne. La maladie 

nôest pas quôun simple combat, elle 

contrôle une grande partie de la vie.  

 

Il faut se motiver et jamais lâcher, 

par contre, comme jôai souvent dit : 

« CE NôEST VRAIMENT PAS FA-

CILE è. ê part que, si je nôavais pas 

mis tous les efforts et le temps que 

jôai investis ¨ tout r®apprendre et 

môadapter ¨ la fille que jô®tais deve-

nue, je ne serais pas ce que je suis 

aujourdôhui. Je suis ç tombée » dans 

un monde totalement inconnu et jôai 

dû faire face à des situations très 

complexes. Une apr¯s lôautre, ç ça 

ne me lâchait pas ».  

 

Jôavais lôimpression de vivre que des 

malheurs. Le positif était dur à trou-

ver, mais pourtant il était là. Je ne le 

voyais pas, je nôavais que le n®gatif 

sous les yeux, qui me retombait des-

sus sans arrêt.  

 

Cependant, le jour o½ jôai fait face ¨ 

ce qui môarrivait, cela ¨ changer bien 

des choses, comme mon point de vue 

sur la vie. Tant et aussi longtemps 

quôil ne tôarrive rien tout va bien, 

mais quand ça frappe « ça casse la 

baraque »! 

 

Jamais je nôaccepterai dô°tre malade 

et je ne veux surtout pas accepter les 

limitations physiques que jôai pr®-

sentement. Je sais aussi quôavec les 

ann®es ma situation va sôaggraver, 

mais je garde espoir et je me dis 

quôelle restera comme elle est pr®-

sentement, sinon « tant pis è! Je nôy 

peux rien!  

Personne nôa dit que la vie ®tait facile 
Melissa-Ann Day 



Page 7 

Une tranche de...CJE 

En revanche, je peux profiter de cha-

que instant de ma vie et je môaccro-

che à ce qui est encore possible pour 

moi. Il y a beaucoup de choses du 

quotidien, qui sont pour la plupart 

des choses hyper-simples, comme le 

simple fait de sortir du lit le matin et 

de mettre un pied devant lôautre. 

Seulement pour moi, côest EXTRą-

MEMENT DURE! Je suis quand 

m°me fi¯re de ce que jôai accompli et 

de la personne que je suis devenue. 

Jôai souvent baiss® les bras, seule-

ment, môenlever la vie nôaurait rien 

réglé. Faut faire face à ce qui nous 

arrive et on en ressort plus fort. 

 

Parfois on se dit : « si je nôavais pas 

fait ça, ceci ne serait jamais arrivé », 

sauf quôil est impossible de changer 

son destin. Quand côest notre heure, 

on nôy peut rien. Si cet accident est 

arriv® dans ma vie, ce nôest pas pour 

rien, m°me si,  je donnerai nôimporte 

quoi pour revenir en arrière. Ce que 

jôai v®cu, je ne le souhaite m°me pas 

à mon pire ennemi. Je ne remercierai 

jamais assez les gens qui, à ce jour, 

sont encore ¨ mes c¹t®s pour môen-

courager. Leur support môa ®norm®-

ment aidé, sans eux, je ne serais pro-

bablement pas aussi forte et coura-

geuse. Comme le disent certaines 

personnes, tes vrais amis tu peux les 

compter sur tes deux mains. Avant 

dôavoir mon accident, jôavais beau-

coup dôamis, sauf quôapr¯s, je ne 

pouvais plus mener la même vie 

quôeux, alors ils ont disparu de ma 

vie. Je ne leur en veux pas, je com-

prends et jôai fait avec, seulement 

côest dans ces moments que lôon a 

besoin dôeux. ê ce jour, jôai beau-

coup perdu, mais je ne me suis pas 

apitoy®e sur mon sort, jôai fonc®! 

 

La personne à qui je ne dirai jamais 

assez merci, côest ¨ ma maman. Elle 

est merveilleuse et chaque jour de-

puis lôaccident, elle môa encourag® ¨ 

ne pas lâcher. Ce fut un combat pour 

elle aussi, car la fille quôelle avait 

mise au monde et en santé était 

maintenant malade. Côest dur ¨ ac-

cepter pour une mère.  

 

« Ma petite maman dôamour, gr©ce ¨ 

toi, jôai eu la vie et tu môas donn® 

toute la force que tu pouvais pour 

traverser cette épreuve. Ce fut tout 

un combat et je remercie la vie dôa-

voir une maman comme toi! Je tôai-

me et je ne te dirai jamais assez mer-

ci. »  

 

Jôai compris bien des choses depuis 

le 3 décembre 2004. Depuis ce jour, 

jôai aussi re­u beaucoup. Biens des 

gens môont apport® une aide que si je 

nôavais pas eue, je ne serais pas o½ je 

suis aujourdôhui. Ils môont donn® de 

la force et du courage. Quand jôai 

compris que certaines personnes 

®taient l¨ pour moi, ­a môa aid®. Jôai 

compris que donner au suivant côest 

important. Jôai beaucoup re­u et 

maintenant que jôen suis capable, je 

donne.  

 

La vie est courte et on ne sait jamais 

ce que le futur nous réserve. Vivre au 

pr®sent est parfois dur, mais nôou-

bliez pas, la vie est belle! Il y a tou-

jours un petit rayon de soleil caché 

quelque part à  travers ces gros nua-

ges pesants. Notre passé est rempli 

de bons et de mauvais souvenirs qui 

font de nous ce que nous sommes 

aujourdôhui. Chaque jour, mon pass® 

môaccompagne. Jôaimerais me r®veil-

ler nô®tant plus malade, mais non! 

Les douleurs sont toujours présentes. 

Même si la vie devient un cauche-

mar, il reste de belles choses, il sôagit 

de les voir et surtout de les apprécier. 

Vivre la vie au jour le jour, côest le 

secret du succès. 

 

  

Il ne faut pas l©cher, m°me si côest dur.  

Ça nous rend plus forts. 

 Vous serez récompensés!!!!! 
  

SOURIEZ LA VIE EST UN 

FROMAGE!  



Née pour danser 

 « Née pour danser » est une comédie 

dramatique qui est sortie en salle en 

2001. La dur®e de ce film am®ricain 

est de 1h53. Il a coûté 13 millions de 

dollars à produire. Les acteurs de ce 

film sont Julia Stiles et Sean Patrick 

Thomas. 

 

Le personnage principal est Sarah, elle 

rêve de devenir la plus grande danseu-

se de balai. Elle obtient une audition à 

la Julliard School à Saint-Louis (école 

de balai). Elle voulait que sa mère lui 

promette dô°tre pr®sente ¨ son audi-

tion. Par la suite, les malheurs se répè-

tent.  

 

En plus, dôavoir ®t® refus®e ¨ Julliard, 

sa mère meure en voulant se rendre à 

lôaudition dans un accident de voiture. 

Par la suite, elle déménage chez son 

p¯re et reprend lô®cole r®guli¯re. Mais 

tout le monde la mettait de côté parce 

quôelle nôavait pas la m°me couleur de 

peau. Lô®cole avait en majorit® des 

gens de couleur noire. 

  

Un jour une personne vient lui adres-

ser la parole pour lôint®grer dans son 

groupe dôami. Ils lôont invit® ¨ une 

soir®e hip hop o½ elle a accept® dôaller 

avec ses amies et le fr¯re dôune de ses 

amies. Le frère de son amie lui a de-

mandé de venir danser avec lui. Il lui a 

demandé si elle voulait apprendre 

avec lui le hip hop. Elle nô®tait pas 

certaine, mais elle a d®cid® dôaccepter 

dôapprendre avec lui. Celui-ci rêve de 

devenir médecin. Il a reçu une lettre 

par la poste, qui lui disait quôil avait 

®t® accept® ¨ lô®cole de m®decine.  

 

Les deux finissent par sortir ensemble 

puis il lôencourage beaucoup ¨ retour-

ner passer une audition à Julliard pour 

pouvoir poursuivre son rêve de deve-

nir une danseuse de balai. Elle décide 

de refaire une audition et elle a eu une 

réponse positive. Tout se termine bien 

pour eux et ils font à la toute fin une 

danse de couple dans un club de hip 

hop et ils sont les vedettes de la soirée.  

Ce que fille veut 

Ce film est sorti en 2002. La durée de 

ce film est de 1h44. Côest une com®-

die dramatique et les acteurs sont 

Amanda Bynes et Colin Firth. Il y a 

trois acteurs principaux Libby la mère, 

Henry le père et Daphné leur fille. 

 

Libby va à son concert de guitare dans 

le d®sert et tombe dôune colline de 

sable où Henry Dashwood la rattrapa. 

Ils deviennent aussit¹t amoureux lôun 

de lôautre et ils d®cident de se marier 

sur un chameau dans une tribu de Bé-

douins. Il présente Libby à sa famille 

en vue du vrai mariage.  

 

Mais le p¯re dôHenry meurt subite-

ment et Libby finit par savoir que les 

conseillers du futur maire feront beau-

coup plus de pression sur Henry pour 

quôil devienne conseiller comme son 

père. Puis, ils demandent à Libby qui 

est déjà enceinte de partir.  Henry 

nôest pas au courant de la grossesse de 

Libby.  

 

Cependant, Daphné brise tranquille-

ment lôavenir prometteur de son p¯re ¨ 

cause de son comportement impulsif.  

La jeune fille bouleverse la société 

britannique et menace les retrouvailles 

entre elle et son «géniteur». Le père 

fait une soir®e en lôhonneur de sa fille, 

puis il la présente à tous ses contacts.  

 

Elle rencontre quelques difficultés 

avec la future femme de son père et 

décide de retourner chez sa mère. La 

mère et la fille reprennent  leur vie et 

tout dôun coup voil¨ quôHenry arrive 

en ayant tout abandonné à Londres. Il 

se marie légalement avec Libby dans 

une autre tribu de Bédouins.  

Mes films preferés 
 Mélanie Girard 
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Lôavenir qui aide les gens tout en travaillant!  
Clara Lepage, secrétaire CJS 
 

Le 29 juin 2010,  plusieurs personnes, comprenant des journalistes, le directeur adjoint de la 

caisse Desjardins ainsi que les parents et plusieurs autres, assistent ¨ lôouverture officielle de 

la Coop®rative jeunesse de services. Un ®t® charg® sôannonce pour les jeunes de cette entrepri-

seé 

 

Les coop®rants ont ®t® tr¯s occup®s durant lô®t®. Le 10 juillet, ils ont organis® une activit® 

dôautofinancement soit un lave-auto avec une vente de hot-dog, boissons gazeuses et froma-

ges salés,  qui ont rapporté 476 $. Un souper spaghetti fut aussi en organisé le 8 août. En ce 

qui concerne les contrats, les publicit®s nous ont permis dôamasser plusieurs contrats, petits 

comme gros, et certains dans des festivals.  Outre les contrats et les activit®s dôautofinance-

ment, les coopérants ont déjà réalisé trois activités sociales. Ils sont allés jouer au miniput et  

terminer la journ®e avec une partie de quilles. ê la suite dôune formation de la caisse Desjar-

dins, ils sont all®s se baigner ¨ la piscine dôun des coop®rants. Ils ont ®galement renforc® les 

liens avec les coopérants de St-Joseph en mangeant tous ensemble avant la formation CSST. 

     

http://www.google.ca/imgres?imgurl=http://ville-saint-sylvain-anjou.fr/foret-enfants/textures/fleche.gif&imgrefurl=http://ville-saint-sylvain-anjou.fr/foret-enfants/Foret-ou-comment.html&usg=__TIUxyrlzqulO3nAeSnk9Q260pTY=&h=340&w=307&sz=2&hl=fr&start=6&itbs=1
http://www.google.ca/imgres?imgurl=http://www.ensta.fr/~perez/fleche.gif&imgrefurl=http://www.ensta.fr/~perez/journees_TIPE_ENSTA.html&usg=__RmOE1o6E12vGAQbB1msSwMIDGzo=&h=340&w=307&sz=4&hl=fr&start=16&itbs=1&tbnid=4HYRz9aEIHQGSM:&tbnh=119&tbnw=107&prev=/imag

